
Odyssée d'HOMERE (VIIIe siècle)

Chant VIII, traduction de Victor BERARD

Il avait pris la scène au point où ceux d'Argos , ayant incendié leurs 

tentes, s'éloignaient sur les bancs de leur flotte ; mais déjà, aux 

côtés  du glorieux Ulysse, les chefs étaient à Troie, cachés dans le 

cheval que les Troyens avaient tiré sur l'acropole. Le cheval était 

là, debout, sur l'agora ; assis autour de lui, les Troyens discouraient 

pêle-mêle, sans fin, sans pouvoir entre rois avis se décider : les uns 

auraient voulu, d'un bronze sans pitié, éventrer ce bois creux, et 

d'autres  le  tirer  jusqu'au bord de la  roche pour  le  précipiter,  et 

d'autres le garder comme une grande offrande qui charmerait  les 

dieux. C'est par là qu'ils devaient en finir : leur perte était fatale, 

du jour que leur muraille avait emprisonné ce grand cheval de bois, 

où tous les chefs d'Argos apportaient la mort et le trépas... 


